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Crise des marchés d’aliments de bétail et Pasteurs de Tatki (Ferlo Sénégal)  
Opportunités et menaces croisées 
Bilkiss Assani1 et Abdrahmane Wane2 
Résumé  
Les cours mondiaux des matières premières céréalières et oléagineuses, contribuant à 75 % du coût de 
fabrication des aliments de bétail, ont connu une hausse soudaine, importante et généralisée en 2007 et 2008. 
Cette étude analyse les réponses adaptatives des éleveurs du Ferlo à l’aune des stratégies d’autres acteurs 
majeurs de cette filière (Etat et industriels). Elle se situe au-delà de l’examen des impacts et de la transmission de 
cette hausse aux prix nationaux. Le travail se fonde sur des entretiens réalisés avec des acteurs à Tatki (forage du 
Nord Ferlo), Richard Toll et Saint Louis (villes du Nord du Sénégal à la lisière de la zone sylvopastorale) et 
Dakar (capitale du Sénégal). Outre la redynamisation de la concertation entre les différents acteurs de la filière, 
la crise des aliments de bétail a permis de constater que les éleveurs du Ferlo ont navigué entre un marché qui, 
jusque-là, les sécurisait en leur permettant de maintenir leur potentiel productif et ce même marché qui les a 
rendu vulnérables à ses multiples fluctuations et vice versa. Ils ont ainsi développé des stratégies de sécurisation 
de leurs approvisionnements : réajustement organisationnel, constitution de stocks, modification des pratiques 
d’élevage.  
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Market crisis of cattle food and herders of Tatki (Ferlo Senegal)  
crossed opportunities and threats 
Abstract 
World prices of the cereal and oleaginous raw materials, 75% of the manufacturing cost of cattle food, knew an  
increase sudden, important and generalized  in 2007 and 2008. This study analyzes the adaptive reactions of the 
herders of Ferlo while taking account of the strategies of the other major actors of cattle food sector (State and 
industries). It goes beyond the examination of the impacts and the transmission of this increase at the national 
prices. The work is based on discussions with market actors of Tatki (borehole of the North Ferlo), Richard Toll 
and Saint Louis (towns of the North Senegal, which are on the borders of the sylvopastorale area) and Dakar 
(capital of Senegal). In addition to revitalizing the dialogue between the different actors, the crisis of cattle’s 
food  revealed that the herders of Ferlo have been between a market which, until then, made safe them while 
enabling them to maintain their potential productive  and the same market which made them vulnerable to its 
multiple fluctuations and vice versa. They thus developed strategies to secure their supplies: organisational 
readjustment, stockpiling and pastoral practices changing. 
Keywords: cattle foods, foodstuffs crisis, Ferlo, actor(s) strategies, opportunities, threats 
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Le contexte économique mondial a été marqué par une flambée exceptionnelle des prix des 
produits alimentaires entre 2007 et 2008 en particulier les céréales qui ont connu une hausse 
de 87% (FAO, 2008). Ce phénomène  traduit la forte volatilité des prix et l’incertitude 
croissante qui pèsent sur les marchés mondiaux relayés par les marchés nationaux voire des 
marchés hebdomadaires de brousse. Le marché des aliments de bétail n’a pas été en marge de 
la crise. Près de 36% des céréales produites et cotées pour la plupart sur les marchés 
mondiaux, contribuent à hauteur de 50% environ à la composition de l’aliment de bétail 
(Harder et Jung, 2008). Cette situation était devenue préoccupante pour les pays fortement 
dépendants des céréales et pour les populations des zones structurellement déficitaires des 
pays sahéliens (RCPA, 2008a,b).  
Au Sénégal, les prix des aliments de bétail ont augmenté de 38,3% durant cette période 
(enquêtes NMA Sanders en 2008). L’hétérogénéité de la provenance des matières premières 
utilisées pour la fabrication d’aliments de bétail au Sénégal, crée une imbrication entre les 
différents marchés de sorte que toute volatilité des prix est potentiellement contagieuse. Le 
Sénégal a été touché du fait de son économie qui est structurellement extravertie. De plus, 
cette crise est intervenue dans un pays ayant d’une part, près d’un tiers de son territoire 
soumis à un climat de type sahélien (Touré et al, 2003) où l’élevage pastoral constitue le 
principal mode de valorisation économique (Wane et al, 2007a) et d’autre part, traversé une 
période de mauvaises récoltes et de difficultés d’approvisionnements des entreprises agro-
alimentaires.  
Au Ferlo, zone sylvopastorale du Sénégal, le contexte climatique amène les pasteurs à 
recourir aux aliments de bétail en période de soudure pour sauvegarder leur potentiel 
productif. Même si les quantités utilisées peuvent paraître marginales du fait d’un élevage 
extensif utilisant principalement des ressources naturelles, elles satisfont un besoin vital. 
L’alimentation animale a été touchée par la crise affectant ainsi, le sous secteur de l’élevage 
qui, depuis 2000, soutenait la croissance du secteur primaire de ce pays (FMI, 2006).  
Dans cette situation de crise généralisée, les acteurs de la filière des aliments de bétail ont 
développé des stratégies différentes, qui pour certains, sont de survie alors que pour d’autres, 
elles peuvent paraître spéculatives. Au-delà d’une étude d’impact se focalisant sur les effets 
mécaniques d’une hausse des prix mondiaux sur les prix locaux, ce travail a pour objectif 
d’étudier les interrelations adaptatives des pasteurs du Ferlo aux changements intervenus sur 
les marchés.  La démarche consiste à étudier les stratégies des pasteurs à l’aune de celles de 
deux autres acteurs majeurs de cette filière : l’Etat et les industries.  
Ce travail s’articule autour d’un premier point décrivant la pertinence du choix du site de 
travail et des modalités de collecte d’information ; d’un deuxième point analysant les 
stratégies des acteurs avec un focus particulier sur les pasteurs de Tatki ; et d’un troisième 
point discutant du rapport des pasteurs à un marché source d’opportunités et de menaces. 
I- Choix du site et dispositif de collecte d’information 
Le site de Tatki a été choisi pour son aridité et sa représentativité de la diversité écologique du 
Ferlo (figure 1) (Touré et al, 2003). Il est essentiellement pastoral et situé au Nord du Ferlo, à 
une quarantaine de kilomètres au sud de la vallée du fleuve, à proximité de Dagana et Fanaye. 
Cette ancienne zone de parcours d’hivernage est devenue une aire pastorale habitable toute 
l’année après l’implantation en 1953 du forage mais, en réalité, la région se vide de la plupart 
des troupeaux en fin de saison sèche quand les pâturages s’épuisent. Classée réserve 
sylvopastorale depuis 1952, la zone est essentiellement peuplée par les Peuls issus 
majoritairement de la fraction Wodaabe (Diao, 2001). 
 
      Source : Touré et al, 2003 
      Figure 1 : Localisation du site de Tatki 
Les enquêtes menées ont été précédées d'une première étape consistant en une étude 
bibliographique centrée sur les politiques publiques de régulation de la filière aliments de 
bétail, le marché international agricole, la filière céréalière au Sénégal, et les pratiques 
d’élevage des populations pastorales du Ferlo. Elle a été complétée par une série d'entretiens 
avec les éleveurs sur la manière dont ils se sont accommodés à la hausse généralisée des prix 
alimentaires. Trois types de guides d’entretien ont été élaborés et administrés :  
- aux éleveurs de Tatki avec pour but de mesurer la diversité des pratiques d'élevage, 
des effectifs d'animaux entre les différentes concessions et d’identifier les stratégies 
d'accès aux produits alimentaires. Les enquêtes à  Tatki ont été réalisées dans neuf 
campements choisis arbitrairement dans les catégories des « Très gros », « Gros », 
« Moyens » et « Petits » éleveurs suivant une typologie élaborée par le PPZS avec un 
panel de pasteurs du Ferlo (Wane et al., 2007b) ; 
- aux associations actives dans le domaine de l’élevage : il s’agit principalement de la 
coopérative d’éleveurs de Tatki : Cawral Aynaabé Ferlo (CAF) et du GIE « La 
Promotion Zootechnie (Prozootech) » producteur semi-industriel d’aliment de bétail 
établi à Richard Toll ; 
- aux industries agro-alimentaires pour identifier les difficultés d’approvisionnement en 
matières premières et commercialisation de l’aliment bétail et étudier les différentes 
stratégies de tarification adoptées au cours de la période de crise. Les enquêtes ont été 
menées à Dakar auprès des responsables de NMA Sanders et des Moulins Sentenac. 
II-  Contexte de crise aigüe et stratégies adaptatives des acteurs 
La hausse des prix a affecté toutes les matières premières agricoles mais pas dans les mêmes 




















































































riz blé maïs coton pétrole 
 
Figure 2 : Evolution des cours mondiaux des matières premières (en US $/unité de mesure) 
Les cours mondiaux du riz ont commencé à flamber en novembre 2007, puis connu une 
hausse brutale à partir de janvier 2008 avant de culminer à 1015 US $/tonne en mai 2008, soit 
une hausse de 200% par rapport au prix moyen de 338 US $/tonne en 2007. Le blé a eu une 
hausse régulière à partir de juin 2007 pour atteindre un pic de croissance de 126% en mars 
2008 avant de décroître sans jamais retrouver ses niveaux du premier semestre 2007. Le maïs 
a subi un relatif repli de ces cours durant le troisième trimestre comparativement au deuxième 
trimestre 2007, qui ont ensuite augmenté progressivement jusqu’à mai 2008. Le coton a connu 
un accroissement progressif de ses cours mondiaux pour atteindre un niveau plafond en mars 
2008 (+43% par rapport à mai 2007). 
Un bien non agricole : le pétrole, a connu une crise importante qui a indirectement affecté les 
prix des matières premières notamment à travers les coûts de transport et de transformation. 
Le mouvement de hausse s’est accéléré en 2008 : 33,8% entre janvier et mai. 
Ce mouvement de hausse généralisée des cours des matières premières agricoles et non 
agricoles, a relativement été atténué pour les importateurs de la zone euro et fcfa du fait d’un 
taux de change favorable par rapport au dollar américain. La limitation des effets de la hausse 
pour ces zones résulte des mouvements de hausse et de baisse de l’euro par rapport au dollar. 
Par exemple en 2008, il ya eu une appréciation monétaire en janvier (1%), en février (0,21%), 
en mars (5%), en avril (1,42%) mais une dépréciation en mai (-1,24%). 
Compte tenu de la forte intégration des marchés (Rodrik, 2000), il est souvent attendu une 
augmentation de la vitesse de propagation des chocs de sorte qu’il y ait une transmission du 
mouvement des prix mondiaux aux prix nationaux. Ceci est loin d’être mécanique du fait des 
institutions de régulations qui peuvent jouer un rôle tampon. Ce qui semble avoir été le cas 
dans la filière « aliments de bétail » du Sénégal. Dans ce pays, la distribution des aliments de 
bétail emprunte des circuits plus ou moins courts selon le nombre d’intermédiaires entre le 
producteur et le consommateur final. Les ventes au niveau des industries se font sur place aux 
grossistes et aux coopératives d’éleveurs ou par livraison auprès des dépôts. Les entreprises 
peuvent également (ré) exporter leurs produits vers les pays de la sous-région. Les sacs 
vendus à l’Etat sont l’objet de contrat et sont, soit revendus subventionnés aux éleveurs ou 
coopératives d’éleveurs, soit offerts aux populations pastorales lors des situations de crise. 
Les grossistes peuvent s’approvisionner entre eux en cas de rupture de stock. Quant aux 
fabricants artisanaux, ils cèdent leurs produits à des revendeurs ou directement aux éleveurs. 
Les évolutions des prix des aliments de bétail au niveau national découlent d’une variété de 
stratégies développées par les différents acteurs de la filière. 
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Du côté de l’Etat, les spéculations nées des tensions sur les marchés internationaux, ont  incité 
les autorités publiques à développer des stratégies d’endiguement à travers des mesures 
conjoncturelles et structurelles. Les mesures conjoncturelles se sont traduites par la mise en 
place d’un comité de facilitation de l’accès des éleveurs à l’aliment de bétail, de distribution 
gratuite d’aliments de bétail (en 2007, prés de 2000 tonnes d'aliments de bétail dans les 
régions les plus déficitaires) et de contrôle des prix sur le marché. Le gouvernement a 
également opté pour une politique de subvention des produits alimentaires et pétroliers 
provenant de l’étranger ainsi que de l’aliment de bétail pour enrayer les problèmes 
d'alimentation du bétail au Sénégal dans un horizon de 5 ans. Par ailleurs, en 2008, l’Etat a 
élaboré et mis en œuvre un plan global de promotion des productions locales visant 
l’autosuffisance (Grande Offensive Agricole pour la Nourriture et l’Abondance : GOANA). 
Sur le plan structurel, une batterie de mesures a été mise en œuvre : distribution dans toutes 
les régions du Sénégal d’un stock de matériel agropastoral (38 motos faucheuses, 200 
charrettes fourragères et 70 citernes de mêlasse) subventionné à hauteur de 80%. Ces mesures 
viennent s’ajouter à des réformes entreprises bien avant la crise alimentaire de 2007 et 
2008 avec la mise en œuvre des recommandations de la Nouvelle Initiative Sectorielle pour le 
Développement de l’Elevage : NISDEL (Ministère de l’Agriculture, de l’Elevage et de 
l’Hydraulique du Sénégal, 2004). Un des éléments concrets a été la création d'unités 
pastorales comme outil de gestion contractualisée des ressources et espaces pastoraux mais 
dont la généralisation pourrait contraindre la viabilité de l’élevage pastoral comme mode de 
vie et système de production (Wane et al, 1996) 
Du côté des industriels et des commerçants, il y’a eu une relative similarité des trajectoires 
des prix mondiaux et nationaux. Toutefois, les phénomènes ont été atténués par des 
exonérations fiscales notamment la suppression de la TVA sur les tonnages vendus par les 






































NMA Senders Sentenac Fournisseurs pour Tatki Commerçants Tatki  
      Figure 3 : Prix de l’aliment Tout Ruminant au Sénégal 
Des différences de prix sont, cependant, observées entre les industriels producteurs d’aliment 
de bétail. Celles-ci proviennent de la diversité des process de production et se reflètent sur les 
prix de cession des aliments de bétail sortis usine (figure 3). Nos enquêtes révèlent que le 
moins-disant des industriels pratiquait des prix moins élevés de 43%. En prenant comme 
référence, les prix pratiqués par le moins-disant, nous constatons que jusqu’en décembre 
2007, celui-ci vendait le kilogramme d’aliment de bétail à 100 fcfa/kg et son concurrent direct 
entre 140 et 145 fcfa/kg. Les intermédiaires acheminaient les produits et les revendaient à 175 
puis à 225 fcfa/kg aux commerçants de Tatki. Ces derniers le proposaient aux éleveurs de la 
même zone à 185-190 fcfa/kg puis à 250 fcfa/kg. Du coup, jusqu’en décembre 2007, les 
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éleveurs du Ferlo ont acheté des aliments de bétail à des prix 1,9 à 2,5 fois supérieur au prix 
sortie usine du moins-disant des industriels. 
La crise a dérégulé le commerce d’aliment de bétail mais motivé la formation d’un cadre de 
concertation entre les industriels pour la fixation des prix de l’aliment de bétail et la recherche 
de fournisseurs de matières premières dans la sous-région et au niveau local. En 2008, un 
mouvement de resserement des prix des industriels s’est opéré suite aux incitations à la 
concertation pilotées par les services étatiques et finalement l’écart s’est réduit pour atteindre 
5 à 10 fcfa/kg en février 2008 avant que les prix proposés sortie usine soient exactement les 
mêmes en juin 2008. La guerre des prix conduite de fait par les Moulins Sentenac s’est 
révélée insoutenable car ses dirigeants ont commencé à augmenter leurs prix pour s’aligner à 
ceux pratiqués par NMA Sanders. Ce dernier, jusqu’en décembre 2007 voire février 2008, a 
été le moins agressif en matière de tarification comparé à son concurrent direct les Moulins 
Sentenac. Le déficit d’informations sur les stratégies déployées par Sentenac pour être aussi 
compétitif, nous empêche de réaliser une comparaison plus fine avec NMA Sanders. Ce 
dernier est apparu très perméable aux fluctuations des marchés mondiaux. Le mouvement de 
hausse des cours mondiaux des principales matières premières a commencé de façon 




























































































































Arachide Semoule  de  blé Blé Soja Maïs Son de blé 
 
          Figure 4 : Prix TTC des matières premières utilisées par NMA Sanders (fcfa/kg) 
Il a instantanément subi des répercussions sur ses volumes de ventes qui ont fortement décru à 
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Durant la même période, les prix des intermédiaires ont d’abord, augmenté pour atteindre 275 
fcfa/kg en février 2008 puis, paradoxalement, ont baissé en juin 2008 (185 à190 fcfa/kg) alors 
que les prix sortie usine augmentaient. Le mouvement initié par les intermédiaires, a été 
répercuté par les commerçants de Tatki sur les prix de vente de l’aliment de bétail qui de 310 
à 315 fcfa/kg en février 2008 sont passés à 200 fcfa/kg, contraints par les actions entreprises 
par éleveurs. 
Globalement, les stratégies des industriels visaient à contenir les effets potentiels de la hausse 
des prix mondiaux sur les prix nationaux et prennent la forme : d’importation dans les mêmes 
proportions des matières premières tout en optimisant les coûts de production ; de baisse des 
volumes d’importation et, donc des quantités d’aliment de bétail produites ; de changement de 
formulation avec une substitution partielle des tourteaux d’arachide par des tourteaux de 
coton et de soja.  
Les producteurs artisanaux ou semi-industriels se sont orientés vers une politique de maîtrise 
des stocks de matières premières et de produits finis en produisant de faibles quantités 
résorbables assez rapidement. Ils ont procédé également à une augmentation des prix du sac 
d’aliment mais dans une moindre proportion par rapport aux commerçants. 
Quant aux éleveurs de Tatki, ils ont cherché à s’adapter à la hausse des prix en développant 
des stratégies défensives et offensives. Avec une hausse de près de 33% sur le prix du 
kilogramme d’aliment de bétail en décembre 2007 puis de 25% entre décembre 2007 et 
février 2008 (figure 3), des changements ont été opérés dans les pratiques alimentaires des 
éleveurs qui ont d’abord, subi les vicissitudes du marché. Ils ont ainsi procédé à la diminution 
des quantités distribuées ; à la modification du mode d’alimentation en passant de la 
complémentation générale à celle sélective ; au passage de l’utilisation de l’aliment concentré 
en toute saison à son utilisation exclusive en saison sèche à des choix extrêmes face au 
manque de concentré en humidifiant du mil ou du maïs comme solution palliative de 
complémentation animale.   
Ces changements se sont accompagnés d’autres recours de type à la fois économique 
(accentuation des ventes de bétail et diversification des produits vendus) et social (aide des 
proches, crédits des commerçants).  
De façon plus offensive, les éleveurs ont requis l’appui d’un partenaire de recherche-
développement de longue date (la coopération sénégalo-allemande à travers le projet 
d’autopromotion pastorale du Ferlo) pour initier un réajustement  organisationnel de leurs 
approvisionnements en aliments de bétail. L’objectif était de sortir de la dépendance vis-à-vis 
des commerçants locaux qui ont usé de stratégies spéculatives à travers notamment des 
rétentions de stocks. Afin d’influer sur les cours des produits vendus localement, la principale 
stratégie offensive des éleveurs de Tatki a été la création, dans le deuxième trimestre de 2008, 
d’une coopérative (CAF ou Cawral Aynaabé Ferlo) pour s’assurer la disponibilité sur site de 
l’aliment bétail en s’approvisionnant directement auprès des industriels. Ainsi, ils ont 
constitué une centrale d’achat, remonté tout le circuit de distribution et assumé tous les coûts 
intermédiaires liés à cette transaction ponctuelle (tableau 1). Cette opération leur a permis 
d’aboutir à un coût de revient compris entre 185 et 190 fcfa/kg alors que les prix étaient restés 
sur leur tendance de 310 à 315 fcfa/kg de février 2008. Dès lors, les commerçants de Tatki ont 
réagi en proposant le kilogramme à 200 fcfa en juin 2008 sans être pour autant compétitif à la 
fois en termes de coûts de revient unitaires et surtout, en termes d’état d’esprit des éleveurs 
qui ont éprouvé le sentiment de ne plus être les victimes de ce système spéculatif. 
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Tableau 1 :   Structure du coût de revient d'un sac d'aliments de bétail de 40 kg  
acheté par la CAF 
Dépenses   Montant fcfa  
Achat de 30 tonnes d'aliments: soit 750 sacs de 40 kg (6500 F/sac)        4 875 000   
Prise en charge des 2 personnes chargées de la commande             50 000   
Convoyage par camion des 30 t jusqu'à Amali           300 000   
Déchargement à Amali : 600 F/tonne             18 000   
Frais de gardiennage             10 000   
Rechargement du camion pour Widou             18 000   
Distribution des aliments de forage à forage           225 000   
Déchargement de forage à forage             18 000   
Convoyeur lors du déchargement             24 000   
Camionneur de forage à forage             30 000   
Rémunération membre commission de vente              37 500   
Coût de revient des 750 sacs       5 605 500   
Coût unitaire par sac              7 474   
Coût du kilogramme 185 - 190  
 
III- Rapports des pasteurs du Ferlo au(x) marché(s)  
A l’instar des autres marchés des biens et services, celui des aliments de bétail constitue un 
lieu d’actions des pasteurs sans pour autant piloter leurs décisions. Face à un déficit structurel 
et ponctuel de fourrages pour leurs animaux, les pasteurs recourent aux aliments de bétail 
pour traverser la période de soudure correspondant à la pleine saison sèche. Ainsi, les 
aliments de bétail qu’ils achètent dans des quantités marginales mais tout aussi vitales pour 
leurs animaux, leur permettent de limiter les pertes en capital productif. Dans un contexte hors 
crise, les pasteurs du Ferlo réagissent, comme dans les autres marchés de biens et de services, 
en adaptant ou en modulant leurs dépenses en aliments de bétail suivant les saisons et selon 
les prix de l’aliment sur le marché.  Ils font preuve de prudence dans leur rapport au marché. 
Le recours autolimité aux marchés révèle le comportement conscient des pasteurs qui, dans un 
environnement incertain, savent profiter des opportunités de marché sans chercher à « 
déstocker » massivement et mécaniquement (Wane et al, 2009). Ils s’adressent au marché 
après avoir préalablement évalué les montants de dépenses auxquelles ils doivent faire face, 
notamment celles liées aux approvisionnements en céréales (Wane et al, 2009). Ce 
comportement reste inscrit dans les contingences de leur environnement économique et est 
relativement éloigné des schémas conceptuels de maximisation des encaisses monétaires. 
En période de crise, les éleveurs sont contraints de déstocker et d’augmenter anormalement 
leur taux d’exploitation commerciale du bétail (Ancey et Monas, 2005). Cette situation 
engendre des réactions adaptatives des pasteurs similaires aux comportements observés face 
aux changements globaux (environnementaux, sociaux, économiques etc.).  
La situation nouvelle à laquelle les pasteurs ont été confrontés en 2007 et 2008, consiste en un 
passage d’abord, d’un marché des aliments de bétail jouant un rôle d’appoint et de 
sécurisation de leur potentiel productif à un autre type de marché qui les rend vulnérables aux 
changements intervenants loin de leur sphère d’activité et les incite à réajuster l’organisation 
de leurs approvisionnements. Dans un premier temps, ils ont pleinement subi les soubresauts 
des marchés internationaux de matières premières agricoles et non agricoles, partiellement 
transmis par les marchés nationaux mais aggravés par les comportements spéculatifs des 
intermédiaires. La transmission partielle de la hausse des cours mondiaux aux cours nationaux 
s’explique entre autres, par des facteurs monétaires (taux de change favorables) et politiques 
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(mécanismes de régulation étatiques) et institutionnels (mécanismes de contrôle des prix 
notamment dans les grands centres urbains).  
Toutefois, leur activité économique est exercée dans des zones enclavées caractérisées par un 
certain déficit institutionnel (absence de contrôle régulier et dissuasif sur les prix pratiqués). 
Ainsi, les pasteurs ont eu à faire face à des comportements spéculatifs de la part des 
commerçants locaux qui d’un côté, bénéficiaient de l’effet des exonérations fiscales 
répercutées sur leurs propres approvisionnements et de l’autre, surexploitaient leur liberté de 
fixer leurs prix de vente. Comme à Tatki, il n’existe aucune réglementation sur les prix des 
aliments de bétail vendu dans les marchés et que le contrôle des prix pratiqués est inexistant, 
les pasteurs ont eu à faire face à des prix qui varient d’un marché à un autre et d’un vendeur à 
un autre sur un même marché pour les mêmes types de produits.   
Le marché des aliments de bétail qui sécurisait initialement leur activité économique, devient 
porteur d’un certain nombre de menaces en véhiculant à la fois les fluctuations des cours 
mondiaux et les effets des agissements incontrôlés des intermédiaires. Par la force des choses, 
ce marché, source d’opportunités nouvelles, en les incitant à opérer des réajustements 
organisationnels dans leurs approvisionnements, les a amenés à revisiter leur pratique de 
complémentation alimentaire et se constituer en acteurs achetant suffisamment de stocks de 
produits pour être visibles et audibles des pouvoirs publics et pour influencer les prix de 
revient à la baisse.   
Conclusion 
L’imbrication des différents niveaux de marchés fait qu’une crise dans n’importe quel 
compartiment peut se révéler potentiellement contagieuse au reste. Aussi, la hausse brutale, 
importante et généralisée des cours mondiaux des matières premières agricoles et non 
agricoles (pétrole), a eu des répercussions jusqu’aux exploitations d’élevage pastoral du Ferlo. 
Toutefois, il n’ya pas eu transmission totale et complète de cette hausse des cours mondiaux 
sur les prix nationaux du fait d’abord, des phénomènes de change monétaire favorables, 
ensuite, des politiques de régulation étatiques et enfin, des institutions et organisations 
spontanément élaborées par les pasteurs de Tatki (Nord Ferlo). Toutefois, la structure de la 
filière aliments de bétail au Sénégal, a failli annihiler les efforts d’atténuation des effets de la 
crise du fait des comportements spéculatifs et incontrôlés des différents intermédiaires.  
Face à la hausse démesurée des aliments de bétail qu’ils achètent à des quantités faibles mais 
vitales pour le maintien leur potentiel productif durant les périodes de soudure et face à la 
défaillance institutionnelle de l’Etat en matière de contrôle des prix pratiqués notamment dans 
les zones enclavées, les pasteurs de Tatki ont usé de leurs capacités d’adaptation aux 
changements globaux en se transformant en acteur décisif de la filière aliments de bétail et 
ainsi, assurer leurs approvisionnements et leur indépendance vis-à-vis des spéculateurs. A 
noter aussi que la crise ne les pas amenés à se départir de leur approche prudente des marchés. 
Elle ne n’a pas, par exemple, incités les pasteurs à acheter de grosses quantités pour constituer 
des stocks massifs qui présenteraient des risques supplémentaires en cas de départs des 
populations pour la transhumance ou simplement, de pannes occasionnelles de forages. 
D’un marché qui leur a donné l’opportunité de maintenir leur capital productif, ils sont passés 
à un autre, qui les rendait plus vulnérables à des fluctuations sur lesquelles ils n’avaient 
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